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.DE LA LIBERTÉ DE L'ENSEIGNEMENT,
A LA PROcHAtNE SESSION. 

Suite eLßn.
Nos cspérances, comme on le voit, doivent se concentrer sur-la tête de

\l. le ministre de l'instruction publique, p.artisan sincère des idées religieuses

et de la liberté, qui a déjà ker-vi avec honneur ces deux grande intérèts, et
-qui pouJrait pouvoir les servir encore, mais dont les intentions loyables sem-
blent impuissantes à dominer les'irritationsqui l'entourent et le gardent à vue.

Vassal de ce èonseil qui Ilors'de .a prùcède.nte.drainiistration, lui ravit peu

'ù peu jusqu'aux derniers débris«dé on- autorité, on výienit dle le voir,- subissant

une odieuse contrainte, refuser?à Mgr. l'archevêque de Paris le plein' ex.rci-.
ce pour la maison de Gentilly, qu'il avait, dit-on, solennellement promis-

d'accorder. Sera-t-il plus libre d'obéir à ses instincts généreux quand il se

trouvera au sein de la charnbre des députés ? Nous le souhaitons, nous l'es-

pérons même, sans nous dissimuler qu'il rencontrera dans cette -assemblée,
sous un. costume ,nouveau; la même puissnce qni .lopprime ailletrs.

On assure que 'honorable ministre, apiès av-oir esquissé 'divers pràjets
de transaction entre Pl-glise et l'Université, en a àdopté définitivement un

qui, à peu près semblable- à celui de 1837, doit lever toutes les difficutés

rapp'rocher touii les esprite etrmettre-rin pour toujours.à.cette irritante contro-3.
verse. Ce projet, dfendolu par son aUteuCr avec 'entrainement et persistance,
obtiendra certainement (les suffrages imposans. Toutefois, M.. le ministre

.ne doit pas se faire illusion -"il trouvera dans la èhambre :des acdversaires
déclarês,'ce qui est naturel,'et des tdversaires secrets, .ce qui -est toujoiás
fort dangereux. . iMinistre du roi, ses collégiîes ne lui prèteront qu'un appui
équivoque, prôts à l'abandonner pour peu qic la chambre :paroisse froide-
ment disposée à son égard ; chef»de P'Univerif', c'est en sin iu'i.sollicite-
rait le concours des membres de&cette congrègation-qii sic;geat dans la tamn
bre, car déjà ils's'attachent à PalTaiblir.au dehors en le représentant comme
êtrangeret .à peu près'-hostileaux intérêts universitaires, qui dans un tel mon-.
nent de crise f'auraient dû être confiés, disent-ils, qu'à des mains éprou-

vées. Si ces champions du monopole se condamnent au silence ou au Ion-
gage circonspect, ils se dédommageront en décriant«sourdement les vues de
leur grand-maître, en suscitant des. amandemens perfides et des demandes
traitresses de scrutin secret contre son projet, qui, ballotté, . déchiré par les
vents contraires, viendra échouer.au pied d-. la tiibune, si moins heureux, il
se survit pas défiguré aux infortunes d'une naissance hâtive...

«Le prrjet de loi du gouvernement sera donc, malîgrêdes efforts des mcm-
lires de là chambre qui.siégent,à droiie,.rejeté ou amendé -dans un sens dé-
favorable à la liberté religieuse. Admettons cette dernière supposition, et
suivons M. le ruiniýtre de Piastruction publique '-à la chambre -des pairs,
où il vient, suivant l'usage constant du cabinet, présenter et défendre un

projet de loi dont il .chaud ment:combattti, dans la chanrc des députés,
'les principales dispositions.

"Nous avons jusqtici.marchê dans le domaine de linconnu ; les consi-
<dérations que nous venons de préseniter reposent, nous lavons dit en com-
mltençant sur des próvisions de l'avenir,'qui ne sauraient, à-notre a.vis, s'éloi

.gner beaucoup de la vérité, iais dont .naturellement la certitude absolue
n'est pas acquise. En pénétrant dans la chambre dles pairs, la situation
change ; ici, rien d'incertain, ear le passé nous dévoile Pavenir. Les idées
que cette assembléec adoptés en .SM, après une langue et mnmorable di-s
*Cussion, prévaudront en 18-4-6, si les défenscurs de la liberté religieuse ap-
portent dans leur conduite autant de prudence qu'ils y ont" mis précédem-
ment dc fermeté.

l Lors de la discussion sur la liherté de l'enseignement, en 1 S4-4-, trois opi-
nions partagèrent la chambre de's pairs. Un petit nombre d'orateurs réca-
nerent, non pas, ansi qu'on le - disait et qu'on le dit encore, la liberté com-

mue en 'Belgique, mais une liberté limitée et vraie, mais possibiité d'établir
contre enseiguement univeritair une concurrence qui ne fut pIas iluoire,
mais l'exécution loyale des promesses de la Charte. Un nombre cncorec

ucepirlplus ldorèteurs soutient imviladitité du pouvoir universitaire sans
Uccepier la plus légère aitteinte.à ce quie te. Entre ces deux opinions.
vint. suln la coutume, s'en. placer une troisiemc qui, axart leedeux autres
d'exagération, procèda selon les formulesdu juste-bilieu, prit tut principe àt
droite, un pricipe à gauche, les rapprocha malgré eux, et fit adopter mi pro-
jet qui n'était ni complètement bon, ni tout-a-fait mauvais. Cette opinion,
· goutenue par des hommes justement considérés, a luit la loi en 1844 elle,

la fera encore en.IS46, il import.donc de connaître sod vrai caractóre et'de
calculer lanature:et-.l'étendue des modifications qu'elle -aura subies, quarid
la dis'cussion renaitra, par l'efFet.de la dispenrsion des Jésuites et des résolu-
tions qui seront .adoptées,sur la-liberté de l'enseignement, par, la chambre
des députés.. - t. -

eLes-hon'orables membres de la chambre des pairs qui. dirigent, sur fa
question de l'enseignement, le parti du-juste-milieu, sont, pour la plupart, des
hommes religieux: et dévués.de lorigue-date . à la liberté constitutionnelle.
Cependant, certains préjugés combattent en eus,et quelquefois dominent de
bons et.loyaux sentimens. Ils aiment:là religion'catholique, et, en nèoe
temps, nourrissent contre le clergé de fortes préventions ; ils aiment la liber-
té, mais n'ont doe confiance que dans le pouvoir; du reste, ils sont loin de re-
garder la législation ,univeisitaire comme une :arche sainte. sur laquelle'il y
aurait de.l'impiété à porter la main ; et si Pn.pouvait parvenir à briser les
chaînes que ces préjugés leur ont imposées, la France ne pourait. pas- confier
à des légistaleurs plus experts et plus prudens le soin d'obéir- à la : Charte. et
de comte mpler. notre droit public. ILfaut faire connaitre les motifs où nous
puisons l'espoir qu'à .la session prochaine, lespritA de ces honorables
pairs' sera plus libre, moins-oppre.tsé par des terreurs imaginaires.

ý< On-le sait, la haine des Jésuite,:ce-pi.éjugé digne de jeunes enfans qui
ne pensent pas encore ou de vieux enfans qui ne ,pensent plus, s'était fait
jour au sein de la grave.chamlbre des pairs, qui sur ce point ne-dif'érait guère,
nous le disons..à regret, de la chambre des. députés: Jusque-là c:lme'et sa-
vante, la discussion s'aigrit quand il s'agit de décider si l'on exigerait dee
instituteurs libres le serment le nappartenir à auciune-congrégation ri.eligiet-
se. . Cette fatale pierre d'achoppement, contre laquelle vinrent se briser tant
d-esprits ordinairement sensés, n'existe plus : jr&main sairite l'a' écni-tèè.
Pourquoi -dès lors ne croirinns-nous pas«que les chefs respectés. de cette cha m-
bre ont retrouvé le calme dé leurs pensées, l'indépendance de leur jugement
et la générosité de leurs instincts? Pourquoi -n'admettrions-nous pas à-l'avan-
ce guils consentiront à examiner la loi en elle-môiiie et-a liberté reieuse,
non comme un don gratuit, mais comme une de ces dettes sacrées qn'ils faut
payer si l'on ne veut faillir à Plhonneur ?... -

" Si, comme on ne peut guére en douter, la chambre des députés vote it
projet de loi purement .universitairé, destiné, sous des apparences mrienteuses -
à rendre dérisoire la plus timide concurreue, on doit espérer que les mem-
bres de l'ancienne commission de la chamhre des pairs, c'est-à-dire, les or:i-
·teurs qui gouvernent par le fait Passemblée, resteront d'autar.t plus fidèees à
leurs anciens principes qu'il va s'agir de les faire prévaloir contre les desseins.
d'une chambre dont ils approuvent rarement les actes et moins souvent eh -
core l'esprit, aux volontés de laquelle ils cèdent, chaque année, avec regret,
.sur des points de politique 'secondaire, mais aux caprices de laquellc ils no
veulent pns abandonner les intérêts relig:enx et moraux du pays. Ces hom-
mes ont presque tous vieilli dans le maniement dles afiaires, presqu.e tous.te-
nu entre le*trs mains les rnes de PlEtat ; leurs idées sont, en politilue, fer-
inconent arrêtées ; ils cèdent quant ils leveulent et non ýquand on le veut get
si rien vient rallumer leurs prévetions, ils n'éprouveront, nous en sommes
certain, aucun embarras à. proposer à la chambre de rejeter ou d'amender le
projet le loi...

SL'ajournement du projet le loi.sur la liberté de l'enseigneîient sèrait, à
no!re avis, un'succès.qui en procureriit de plus positifs, à Plhonneur desquels
prendraient certes une large part ceux des défenseurs <le la religiou .qui n'a-
partiennent ni au clergé ni à nos assemblées-législatives. Sortons le l'en-
ceinte (le ces as-emblécs,sur la vie privée desquelles nous noui sommes peut-
éve trop appesanti, et considérons rapidement quels sont les ductrines, la ter-
re et l'avenir de ce petit nombre d'hommes de bien auxmouels on donne, tla s
i ne intention mauvaise le nom depar/i catholique. et que i.ous appelons avec -.
plus <le rai-on le parti religieux

"Si une scrupuleuse circonspection est indispensable aux orateurs du poruti
religieu dans les chamb»res ; s'ils doivent, pour nous servir d'une parole de
lEcriture, racheler le temps, parce que' lesjours sont uvais. est-il beeoin
d'ajouter que ce parti lui-méme ne doit pas se diriger avec mdingde pruden-
ce que ses représentans ; qu'après avoir fiit une épreuve satisddsnte de ses
moyens et être-entré d'une .manière si honorable dans la vie publique, on<
devrait regretter vivement qu'il s'ahtdonnàii à des illusions qui ne sont ¡ilus
faites pour lui et qui lidurraient porter préjudice à la noble cnuse quil so-
tient '?- Loin de nouts la pensée qu'il soit disposé ou prêt à connuettie cette
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faute mais un parti nouveau a besoin d'être garanti contre tous les dangers, soient, su(lisent-elles pour obtenir la victoire ? Ne faut-il pas encore Pa'utorité
contre toutes les erreurs possibles. Ne lui signaler que des fautescomm-s, morale qui comîinane aux cneticiences rebelles, ci impose aux haines inri..
cè-serit ne lui rendre qu'un demi-service. têrêes'et' propage autôur d'vlle un respet 'irresistible ? Or, cette autorité est

c Il n'est -pas en politique de source plus abondante d'égnrem t' d .e lPapnage de ''piscopat' ou,. pour mieux dire, la récompense de ses vertus
mécomptes que Jamhlogic: Jamais deux événemens véritablement sembla- et de ,-n'sagesse.' Que le parti religieux s'elurce donc de tire reflétei surbIe. ne sont arrivès dans le-monde ; mais souvent une similitude': trompeuse lui-mine quelques rayons de cette éclatante, auréole. Sans vouloir élablir
semble rapprocher certains faits éclatans, et alors on puise' dans cette appa- une communauté étroite de pensées ut dactiois entre ii et les évéques ce
rence des règles de conduite qui paraissent le produit duine haute et'savante. qui 'eCgngerhit'ceuxci-au-del· de t. que permîet ut commande leur haute•
expérience, et.conduisent néaiîoîns aux plus dures déceptions... positi'on'-il adoit-agir-isolémént, àl'aide dd ses moyens particuliers, sous sa s

eNous voyons en ,Hande un peuiple' catholique gémissant sous le 'joug propre et tinique re iisabilité, mais e.n réglant toujours sa conduite sur celie
tle fer que lui a imposé une nation fanatique et protestante ; des passione re- de l'épiscopat ; alors tous les amis de la liberté religieuse, ecclésiastiques ou
ligieuses différentes, mais austi fortes, y séparent le vaincu di' vainqueur, laïques,-iarcheront comme une bonne et vaillante ariné , qui, réunie sous
l'opprimé de loppresseur. En Belgique, une nation exclusivement et« sin- le pllus noble de tous les èîendards et sûre de triomhler, laisse A ses véri-
cèrement catholique, qui, aprè. avoir renversé'un gouvernement protesta7nt, tables chefs le soin de choisir le lieu et l'instant du combat aussi bied que les
autiquel,avec raison, elle reprochait de contrarier l'expresion dé ses sentihiens itrmes. Un jour viendra peut-étre où nous devrons suivre une ligne de con.
religieux, appelle sans détour le culté qu>élle professe Ala"supretatie. Ces duite différente, parce que les circonstances auront elles-mêmes changé de
deuxpeuples ne se ressemblent~ certes pas entre eux, liais ils ressemblent caractère, parce que nous serons éloignés d iun moment où î'Eglise rentrera,
encore-bien moins A-la-France, nation catholiquà de nom et indiflérente de pour le bonheur le notre patrie, dais la plé'îitude de ses droits et de sa gloire;
fait, qui ne veut ni 'opprimer la religion ýiii- lui accorder la liberté ; qui est niais aujourd'hui, etàd'ici A longtemps encore, si le parti religieux voulai
,méme.assez disposée, par ses souvenirs et'ses habitudes, à l'honorer extéri- donner l'impulsion au lidu- de la recevoir, ou seulement agir sous son unique
eurement; pourtvu qu'ellegarde une attitudè hnmble et timide, et q'elle se inspiration, ilverrait se dissiper les biens qu'il a déj:conquis et se couvrir de
fesse, comme on dit, oublier. l-n'-llandé et en Belgique règnent des con- nuages l'avenir glurieux qui s'ouvre de-vant-ui.- Le CTE 1 EucNoT'."
Nictioas énergiques ; chez nous -les sentimens dominans sont en religion une Jm.de la Religion,
déplorable froideur,-en politique une profonde inconséquence. Dira-t-on que
les mômes armes peuvent servir dans des situation:3 difflérentes ? Nous ré- L'E S" A R T I S A N S C E L È 13 R E S.
pondrons que cela est vrai à la guerre et non en politique, -où ·les moyenz McmNEs A VAPFUn.
d'action d'un parti doivent, sous peine de rester ineffidaces ou de -blesserqui Une des conquétes de l'esprit humain qui doit avoir les plus importanis)s emploie, étre conformes aux idées et aux mours publiques. Ne pas te- résultats est sans.contredit la découverte de la machine û vapeur. Ce puis-
r.ir compte de la différence des temps est' une fauté dont - chàcun comprend sant moteur n'est pas seulement dans les m-ains (les hommes l'instrument le
l'étendue. - Comment ne sentirait-on pas que c'est 'en commettre une aussi fplus puissant qu'ils:aient in~verit- pour changer la face du monde physique; il
grande que de ne tenir aucun cornupte de la ditTérence des lieux 7 que de par- agit encore"comme un levier moral, irrésistible qui doit activer les progrès de
ler et d'agir à Paris comme d'autres parlent et agissent à Tipperary où à-Lou- la science et de la civi!isauion. Grâce A la machine A ynpeur, on peut au-
vain ? .11 est inutile d'insister sur une vérité aussi claire,. et, sinous l'avons jourd'hui pénétrer en luelgumes semaines dans les entrailles de la terre, i
reproduite ici, quoiqu'elle se trouve partout,,-et dans la raison de nos amis des profondeurs où auparavant on n'arrivait qu'après un siècle de pénibles
plus qu'ailleurs, ce n'est pas que nous supposions-que personne ait conç.u,.de travaux; des contrées marécageuses sont rendues à la culture,des conitrées'fer-
propos délibére, le projet d'enrégimenter et de cornduire notre petite poignèe tiles, soustraites à laction périodique -(les miasmes délétères qu'y dévelop-
de partisans de la liberté religieuse comme O'Connell entraine ses innombra- pait li chaleur du". soleil d'été ; en pâu' d'années,' des parties de territoire
bles bandes de catholiques et de leur tenir le même langage, mais parce qu'il qu'une aridité séculaire semblait condamner à-rester le domaine des bates
se pourrait que des esprits.fort élevés et mus par les intentions les plus pures fauves, se couvrent d'élégantes habitations ; des hameaux; deviennent des
se laissassent, sans s'en apercevoir, entrainer un :jour hors des voies d'uie cités, des bourgs prennent place parmi les villes les' plus vastes. Installéo
waine politique par les séductions de cette fausse et da'ngereuse analogie. sur les navires, la vapeur y remplace au ceintuple" es triples, les quadruples-Si une semblable faute était comau mise et'que- Pexemple donné par quel- rangs de ramîeurs:ded nos-pères, et quelques kilogrammes de charbon suffisent
ques-uns fût suiv -,ar tous, le'parti religieux~ perdrait certbinenent lappui Phomme.pourdmaîtriser les éléments, se jouer du càline des vents con-
d oui il tire sa plus grande force, Pappui du cle'rgé. qui se connait trop bien traires et des ernpies.' Enfin, par elle les distances disparui'sscnt, et nirusla
lui. niéme et qui a trop I -xprience des choses et des hommes pour supposer voyons, trainant à sa suite des milliers de voyageurs, des convois de marchan-
quil peut comniander-aus: populations, comme le clergé 'irlandais,-ou. au dises, courir sur les-chemins do fer, avec beaucoup phis de vitesse que ne
gouîvernenent, comme le clergé belge. Les amis -ié la liberté religieuse en pourrait le faire le meilleur.cheral chargé seulement de son svelte'jockey.
France ne sont quelque chose, soit dans les chambres, soit dans le publîc, que La connaissance de la force dle la vapeur de l'eau remonte à une assez
par l'assentiment réel ousupposé-dt clergé. Se -flatter-de pouvoir s'en pas- haute antiquité, puisqu'il y a bientôt deux mille ans, Héron d'Alexhndrie,ser, ou, au beson, lexiger, ce sont'déur chimères irrespectueuses. Pour dont le nom a conservé sa célébrité, imnagina une machine à réaction décrite

'en convaincre, il suffit d'apprécier sainement ldwituation dlu cldrgé.-' . t représentée dans- son traité intitulé : Spirialia seu Pneumatica. Mais
Quels que soient le nombre et l'acharnement de ses-détracteurs, le clergé ces pre«mières notions de l'antiquité sur les propriétés de la vapeur resatrent

Irançais n'en exerce pas moins une influence à laquelle les hommes les plus tout à fait stériles, et on est obligé de fianchir un intervalle de près de vingt
nal disposés à l'égard des idées religieuses-ne sauraienLse-soustraire-com- siècles pour voir del expériences précises et concluantes remplacer 'des con-
pltement. '-Une hiérarchie f"rie au sein dé cette société révtlutibmiée;où jectures dénuées (le preuves. .
il n'existe pIlu que de simples individus divisés par des inérêts contraires i La France et l'Angleterre, ces-deux nations toujours'rivales dans la car-
ue obéis.snce et une tîbion parfaites, des vertus simîîples et populaires, une rière des découvrtees. à l'exempie des sept villes de la- Grèce qui s'attri-

ve séparée et rigide, dès lumières et quelques grands talens, de la dignité huaient l'honneur diivoir été le berceau .d'lIomére, se sont longtemps dis-
avec tous et Je l'indépendance avec le pouvoir, une pauvreté qui lui plait et puté l'invention de la machine à v'apcur. Mais des faits-et des-dates incon-
le fortifie, telles eoat les principales sources où'il ptisu-cet autorité morale que testables ont enfin fait justice des prétentions de nos voisins d'outre-Manicic
ses ennlemis contestent et bravent A la tribune ou dans tinjdlrnal, mais à la- et donné gain-de cause à notre patrie. Après une longue stite de recier-'

. quelle ils rendent homnmage secrétement 'et ma'gré eux. - Les persécuteurs ches, il est demeuré etabli qu'un humble ingénieur presque totalement ou-
des Jésuites sônt de purs adversaires du clergé qui ne veulent pas s'en pren- blié des biographes, SLoro.s n C.Ats; qui naquit 'à Dieppue ou dan's ei
dre- à lui, non qu'ils le respectent, nais parce qu'ils l craignent. Si- notre enviro,-econçut sous Loiis XIlI -u'est2dire en '1615, le. projet d'enmployer

. gouvernemaent, qui prati'que la théorie de ne rien-faire que l'utile, ménage le la vapeur comme nmoyen 'de force active sur une échelle trés-étendue ; mais
clergü-et lui témoigne le regret de ne pas pouvoir le favoriser. croyez-vouis cet homme dont la découverte pouvait enrichir hi Frünce, 'vit la runnifes
que ce soit par amour de la religion- etde la justice? Au surplus, il n'y a' rien tation de son projet accueillie par le plus profond mépris. Lorsqu'il vint die
lA qui puise mme sous le rapport 'purement humam, nous étonner ; il est la Normandie pour présenter ait roi le livre qu'il avait composé stir les effe,s
évident qu'un coris nombreux et vigoureusemeut organisé, dont la - ntission inerveilleux que l'on pourrait olbtenir île la vapeur d'eau bjouillante, .le cardi,
r'st de cultiver et de rép aidre des i-iées, . doit preudre de 'enfmire sur l'esprit nal de Richelieu, re ministre quiA la plus haute capacité, juignait une obsti-
d'une« nat on qui a déserté le culte de Vidée pour celui (le la matière ; car nation et un orgueil extréties, le renvoya comme, fou sans vouloir l'écouter.
les idées sont aussi nécessaires que le pain à la vie dles peuples. Salomon de Cats, rempli de son idée, s'attacha aux pas du enrdinal-minis-

Si, en 184, la quest:on de la.liberté -d'cnseignementt seýt tout A coup tre, qui, las de ses continuelles 'réclamation, ordona de l'enfermer à Bi-
agrandie ;!i el'e a passionné les citoyens et les pouvoirs de P EFtat coutmm aut- cêtre. 'l'elle fut la récompense' accordée à un homme qui aurait dû obtenir
rait pu le faire tulle de ces question; politiques qui semblent jouir du privilége les honneurs et la richesse. - Le ínalheur et la captivité firent pur altérer
de suule'ver les espiits et d'exciter les ambitions,il faut le dire, nous n'e'n sorri- la raison dii pauvre ingénieur dieppois: il devint réellenlent fou; et le plus-
mues redevables ri! à t'éloquenîce de nos orateurs, ni au courage dle nos jour- gran ù génie de cette époque s'éteigtnit misérablement dans un cachot.
iaux, iii ' la science ou a l'esprit de nos écrivains, niais ù 'itiervention de Quaraite-huit ats plus tard, le marqiti de WouCEST1eR crutt potvoir
. andveques. Ce donta eeuxn, etéx seuls, qui ont empreint de -majesté ce 'emparer de la découverte que la Prance n'avait pas su apprécier. Voic'i,

a un1e hauteur d'où il ne peut plus descendre. Nous ,uivant ha tradition, à qttelle occasion cette pensée sý'jffrit à lui. Grave-
co*>nnaissOns et nous admirons tout ce que le parti religieux Inssède- de con -'en1 iiqu dans les intriguet les dernières années dut règn des Stuarts,
viction, de telent et dle dévu. iment ; nous. savons qu'il est digne de rom- WVorceter 'ut inrrêté et etermt dans; la Tour de Londres. Un jour, durant
Luttre et de.vaincra. sul et, pour tous ; mais .ces qualités, si sulid'.s quucles ua déettiotn, le couvercle dola nrmittu'où cuitaient ses a!imentsse souleya
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-auî,itement. Le prisonnier, frappé dc l'étrange phénomène dont il. venait
d'être ténoin; s'imagina aussitôt que la même: force qui avait soulevê le
couvercle pourrait devenir, en certaines circonstances, un' moteur utile et
puissant. Lorsqu'il eut recouvré-la liberté, il exposa en'1663, dans un li-

•vre intitulé Century of invenlibns (les Cent Découvertes), les moyens .par
, lesquels il entendait réaliser s.>n idée. Si l'anecdote de la marmite est vraie,
elle fait beaucopLI d'honneur à l'esprit observateur -du prisonnier ; mais ce
qui.autorise à douter de son authenticité, c'est que Worcesteri après- s'étre
évadé de l'Irlande ou il avait été- emprisonné une première:fois, s'était ré-
fugié en*-France, et que, pendant le séjour qu'il y fit, parut une édition 'de-la

:-Roison desforces mouvantes, par Salomon deCaus ; on lit.méme d ansles Mé-
moires'du temps qu'il alla visiter le pris6nnier'de Bicelre, et que celui-ci lui
parla de sa découverte à travers les barreaux de son cachot, comme il en
parlait à tous ceux qui venaient le voir. >On voit, d'aprés cela, qu'il n'est
guère possible que Worcéster, avant le soulèvement subit du% couvercle de
sa marmite, n'ait pas eu connaissance de la force dont la vapeur aqueuse est
douée. Quoi qu'il en soit, l'Angleterre, par un sentimnnt de patriotiEme qui
l'honore et qui contraste singulièrement avec l'indifférence-et l'injustice avec
lesquelles nous accueillons les-irsais du talent, persiste encore à revendiquer
pour elle la gloire de cette sublime invention. Mais' cette prétention ne sau-
rait être admise. L'honneur:appartient tout entier à notre infortuné com-
patriote.

A côté du nom de S'lomon de Caus vient 'e placer celui de Denis Papin
à qui la France doitd.a-m'acliine à .rapeur moderne, celle qui fonctionne dans
nos manufactures, sur nos bateaux, à l'entrée de prèsque tous les puits de

» nos mines. Ce physicien célébre, né ü Blois, vers le milieu du dix-septiè-
wme siècle, fut le. premier qui s'aperçutfqué la vapeur aqueuse feurnissait un
moyen simple delaire le vide dans: une, grande cavité ; il fut également le
premier qui indiqua des méthodes pour transformer le mouvement rectiligne
du piston de lò pompe.à feu en mouvement dc rotation ; enfin, ce fut encore
lui qui, le premier, inventa les machines à haute pression, chez lesquellesila
vapeur s'écoule lans«l'atmospherje après avoir produit son effet. Toutefois,
l'orgueil bien'légitime que les succès ,de Papin nous inspirent n'est pas« s.ins
mélange. Les titres de ce compatriote, nous ne les trouvons que .d.ans les
collections étrangères ; ses principaux ouvrages, il les pubtia dans l'exil.
Forcé de s'espatrier par suite de In révocation <le l'édit de Nantes, le physi-
cien de Blois se'réfugia en-Allemagne auprès du landgrave de Hesse, ct rem-
plit avec distinction pendant plusieurs années les fonctions de-professetfr de
mathématiques à l'université de Merbourg. Il mourut.sur la-terre étran-
-,gère en 17.10. Papin partagea la destinée des hommes de:génio qui dévan-'

-ent leur siècle: il fut méconnu, persécuté de son vivant, et l'acadêmie.des
'sciences de son pays ne songea même pas à Padmettre au.nombre de ses.as-
Sociés.t- ¯ ·a

Ccmme s'il eût été décidé par la Providence que-toutes :lcs-classes de.la
-cociété dussent concourir ù,la création d'une machine-doet le .monde ,entier
-devait-profiter, en .1705, quinze ans après la publicatiîon dé premier mémoire'
de Papin dans les .. etes de Leipzig, deux simples aitisans anglais, New-
.non et Cawlcy, l'un,quincaillier, l'autre de vitrier Ddrmoutl,en Devonsh=re,'
-construisirent la première grande machine à vapeur atmosphérique, qui n'é-

klait autre chose que la machine proposée en 1690 par Papin, et qu'il avait
essayée en peit. Cette machine, supérieure,à celle'de notre ,compatriote
-quant à la manière de refroidir la vapeur.ou,à -là condensation, excita au
plus haut point l'attention des propriétaires des mines ; elle se répandit rapi-
demet dans plusieurs comtés de l'Angleterre ety rendit d'assez grands ser-

\viccs. Toutefois la dificulté de sa manouvre, la. cherté de soi entretien
'uraient probablenentfini par la réduire.au .rôle' d'instrument de démons-

tration, si les travaux de Watt, ce Christophe Colomb de )a mécanique et de
l'industrie manufacturière de notre temps,.n!étaient venus lti donner une
periection inespérée.-

C O R R E S .P O N D A N C E, .

I. L'EDITE UR,
J'a, été surpris, à mon retour de la Nouvelle-Orléans, de ne pas trouver,

dans le Calendrierparmi les colléges du diocèse de Montréal,celui de Cham-
bly, comme s'il n'existait plus. Comine cet oubli pourrait-avoir des suites
fàcheuses'-pour ce collège, veuillez bien, jevous prie,insêrer aussitôt que pos-..ible, dans les M4félanges Religieux, ce qui suit.:

- - Co!iége de Chambly.
Supérieur, Révérend P.-A. ignault
Directeur, Révérend J. L. Provençal.
Préfet des Etudes, Révérend F. Caisse.

Classes françaises.--1er. Ordre.-M. E. Duvert. professeur d'histoire.
-gographie, géométrie, tenue des livres, dessin linéaire et compmition.

72d. Ordre.-M. J. Lnvigne, lequel enseigne la grammaire, la géographie,l'arithmétique et l'écriture.
eme. Ordre.--l. Parenteau qui enseigne la lecture, liécriture, l'arith-.nêtique et exerce-les élèveo dans ilpel latin.

:NI. Cluiffe-aIssistant. .
Classe anglaise,-.M. Mc.Kegney pIofesseur. Les élèves apprennent à lirà écrire, l'arithmétique, traduire l'anglais en français et étudient aussila

rmmmaire dans toutes ses parties- . .

J'ai. l'honneur d'être, avec une hatute considération, .
lonsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
P M.'-MIGNAULT., PTiRE.

.B ULL E.T I -N.
dâs-Jésuiles-par le Révd. J.,Birminghtam, -contre l'Albion de.Xew-

York (suite).-Staislique du.rlergé des Etais-Unis.-Diocdse de St.
Louis.-Nrouveau journal.-J ouvelle caihédrale à Liverp.,ool L'c1u-
re du .Dr. ./dam.-Mission, de :Falmou1.-./Jfaires religieuses du cain-
ton de 'Vad, en Suisse.-Salion de lJavent -Converszons au. calho-
licr.sme.- ruit. de guerre.-Haïli.- Commissionpoutrlesperles éprou-
dans lee troubles d/e 1837 et.38,

u Quant.à ce:qui. regarde.le grand et important syjet-de l'éducation, les Jé-'
suites sont tout à fait chez eux; ils sont maîtres absolus,: Ils ont po'ur paru-
re les honneurs et les-connaissances intrinséques, que le génie et 'étude.leur
ont procurés.:.l -"casque" de la.foi et«de la science couvre leurs têtes, et
sur leur cSur cousacré au Seigneur.et à son Christ, repose le pectoral écla-
tant de la:religion, de la piété et la vertu. Ainsi e.quipés, ils se servent de
l'arme spirituelle trempé dans la-fournaise ardente de la vérité divine, et de-
viennent par là.une partie eigale pour toute 'l'armee conbinée, pouvoirs
alliés.des phisolophes incrédules. En outre, ils sont sans crainte, ne redou-
tent ni le danger, ni l'exil, ni la mort. En présence des rois et, des princes
irréligieux, vous ne les. voyez point trembler, ni:trahir leurs devoirs, comme
lescourtisans.toujours tremblants. Ils soit disciples de Jésus, et disent hau-
tement la .vérité ; fermes et inébranlables comme St. Pierre, ils disent-a iec
lui:: pourquoiles nations ont-elles frém.i, et pourquoi les peuples ont-ils formé
des complots absurdes. Les rois de la terre se sont soulevés, et les princes
se sont assemblés en corps contre le -Seigneur et contre sonChrist.

" Ainsi les Jésuites prêche avec autant de liberté devant les rois et les
princes qu'ils le .fesaient devant 'de simples paysanz, -sont difiliniés par dez
courtisans et des libertins, ainsi que par cette scquelle-d'esclaves et de cher-
cheurs de places qui craindraient même de ousser.de. peur de troubler un.
figure royale, ou d'empécher la digestion de ces pilosophes gourmands dont
tout le bonheur et lacburte immortalité sortent de l'stomac.et du palais, et
qui ont-pris pour devise.: " Mangeons, .buvons, réjouissons-nous, car nous
mourrons demain."

SQ uoique les Jésuitos se-soient tenus sur la brèche, comme d'intrépides
combattans et que partout.où le danger menaçait l'Eglisede Dieu, ils pro-
pageaient le christianisme en faisant les plus grands. sacrifices, et s'exposan,
à tous-les périls, il se trouve hêlas J quelques-uns qui s'associent au philoso-
phes impies, et .qui font entendre lhautement ces mots4 ' rusés Jésuites !'
Avec une suinte effusion d'un zèle religieux et d'impatriotisme le plus pur,
ils vous disent tout bonnement, que "'le Pape et les. cardinaux viennent
s'emparer des Etats-Unis, et détruire nos libertés." Oui, et -csi vous le,
laissez faire les, les Romains viendront prehdre -notre ville et s'emparer le
notre nation."

' Joignez cetteruseà toutes les accusations forrmées-contre les jùsuites, et
wous avez le vieux système de tirade élevé à la dignité de science nouvelle..
Pour me conformer à 1'esprit du tems, je la nommerai science d'aêsurd.l.t
composées: ou la philosophie totut à fait humbug.

L'éditeur de l'Albion do New-York (ne cachant point son mérite) remplit.
le nouveau fauteuil éditorial avec beaucoup d'esprit et. d'habileté, il cherche
avec beaucoup de sollicitude de nouveaux. savants et de nouveaux aide-édi-
toriaux. Un penchant décidé à trembler au vrai nom de Jésuite, de Pape.,
de papisme, est une condition sine qua non, requise pour les candidats. S'il
se trouve-en eux de bonnes dispàsitions- pour en agir de la sorte, ou seule-
ment qu'une.pure incliaation.à frissonner se fase sentir, quelques nouvelles
lectures préparatoires tirées <le Spany,,à New-York. bu de Be'enan, à Trovr,
exciteront.merveilleusement la paressc-des conmençants à trembler, et leur
assureront leur admission. En 'enté, le nouveau prufesseur désirant prò:
curer l'avancement d'un grand nombre " qui lisent' trop vite pouir réfléchir"
.es assurepar avance" que cet étahlisscn.nt t en opération et

lie lti-mmrn.cest à leur service; il y a bien plus pour " se faire tout à tois.l faut se rappeler que tous .ceuxquîi désirent manger leur pain, non pas à la
force de leurs bras ou à la sue :de leur defront,. mai:à la longueur de leurs
plumes ou de. leurs langues, peuvent luire applicntion en* (brme et-sont rû
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d'avoir de l'encouragement. D'après cette simple revue do son Il histoire"
.éditoriale des Jésuites et rilande, en Suisse et réFranco;,sa rêputation (le

philosophe et de fourbe, jointe à sa supériorité comme historien infdêle, est

évidemment établie. Jo le recommande de nouveau comme uan professeur

distingué, bien quahifié pour diriger et nvancer-les études deé tout aspiran

*nchasenits !

" Poùrquoi demande-t-on souvent. les Jésuites sonit-ils -ôuès -la persécu-

lion plutôt que tout autre corps religieux, et les autres prètres (le lEglise cz-

thoique ? trois causes contribuent particulièrement à cet effet :a--première,
c'est qu-êtant plus zélés, ils condamnent le vice et lerreur sans crainte. sans

ex~ception et sans acceptioni de personne :- la seconde c'est qu'on lëûr-pnrte
en vie: la troisiètme, c'est qu'on ne les connaît pas assez-: lit sont plus zélés
et plus fidèles a observer les avertissements de notre. divin R'denptéuir: qu
étant Dieu, ne se fiait pas lii-nime à lh-omme: Car if conniaissait par lui-

mnóme ce qu'il y avait dans llon me, dit St. Jean, et il à dit téus leurs sic-
cesseurs dans la persorne de ses Apôtres : " Voici que je vous. envoie
comn me des brebis au milieu des loups : ayez la pruid&nc edu serpent'et la

simplicité de la colombe, St.Math, X. 16." D'prè cetté exacte- observan-
ce du précepte du Seigneur, ils sont lés meillreurs jnges de la nature imaine
sur la terre. En vérité. ils connaissent ce qu'il y. a dàns' lhomne." ris
découvrent les ruses cachées des hommes au moindre coup-dfccil, et ainsi
-ils sont rarement dupés par les trompeurs. Ils Naoient facilenent "le se-
pent caché, sous IPherbe." L'ennemi déc!aré de la religion et (le la vertu, et
ausesitôt ils vous .donnent lavertissement: Cavee," prenez garde.

•A continuer. .

-D'après létat statistiqce ecclésiastique dressé à Baltimore pour Pnn

.184G, on compte, dans les Etats-Unis et le territoire de l'Orégon, 1 arche-

véque, 26 évêques, S36 prêtres, 2 séminaires cecléiastiqutes, 23S étuîdiantsi

pour lc sacerdoce, 25 établissements-de belles lettres pour la jôunes e, parm
ii:qtuels on compte 16 collèges: 36 maisons de religieuses; 63 écoles de

filles. 97 établissements de charité, et une population catholiquîe d'environ
1,1600,700 ames. Dans le vicariat di Texas, on comDpte 1 Lv6q:ie, S prù-
tres environ, et 2?4l00 catholiqnes.

-Une nouvelle église en Phnnneur de' S. Tincent de Paîul daits le didr.ù-
se dz St. Louis a été consacrée le 16 du mois dernier par Mgr. Kenrick as-
sisté du R. P. VandeCeetjesutlet dii rér. F. Aînat. Cete église est un
três-bel édifice.- et tfra honneur à- la ville par Pélégance de sa construction.
L: belle cathédÌrale de Ste. Marie de Ciicaugn, ll1inis, vient aussi d'ôére con-

lait à l'dntiousiasme.-Tantt écoitant leb entretiens des anges et les3'
mal'dictions défui-icsL-inntôt traVersant ,es-pinines .brôlantes de in Syrie
uie autre foie fais:nt entendre hautement.'sa voix drns- les rues dû Venise
parlant dises disciples, il les-appelle des hommes- savante, pleins de puné,-
tration. morts aux aflTecions d Lf m'otle'; des misn nairè. courageux, bra-
valnt tous les climats, s'empressant, nossitôtque le nouveau -monde est dé-
convert. cour de -Iontézuasa oi, s'établissant sur- les bords du.
lac 1-uron pour instruir: les pauvres Sauvnges.-

Il termine son discours pan les paroles suivatiids qui soit'un aveu tout à
t'lit honorable puur les catholiques.

Je suis pour les lroi*s des catholiques, et je veux- coibattre nutant polir
:ur-ibhertê que pour celle des autres. Tout ce que je leur souhaite de ma!

jcest qu'eux et leir. enfants soient* re-niplia de. binédictions, c'est que.cette
Eglisc de ome,otvrnnt à tout le monde la porte de la parole divine, devien-
ne la métropole (lu monde , entier, en portant 'i lumière du c.hristinisme le
plus pur parmi les ténèbres du entre d l'Atrîquec dans les régions des
climats glacés.-N'ons. voyons, dit le Catholic Herald; -ni 'changnaent dd
ton qui fait plaisir..

-La mission de Falmouith est sur le point- d'avoir des religieuses de No i
tre-Dame.- Le père BaMgenoms est a présent en Belgique pour obtenir six
de ces dames-atin de fronder un rouvent à Penrvn. Cette ville est distante'
de Falmoutli -d'in . mille environ c'était une place assez (le conséquence
avant la conquête des Normands. . Elle se vauntait d'avoir et] nutrefois den
chanoines de lordre de St. Auîgustin et un couvent de moines et de religieu-
ses (le Fordre le St. Benoît. . Elle avait aussi une église dédiée à' Notre-
Dame et à St. Thomas de Caitorb'ry. Trois siècles de. déso'lation- ont passé:
là-dlessus, et l'on verra encore un couvent s'élever niu bout de ces longues
rues désertes. On a acheté une vasie maison et uni très-grand jnrdin, et on_
s'nuend que les Soeurs en prendront possession aux premiers quinze jours
piochains. La salubrité de lair que l'on respire dans Pendroit,joint au ta--
lent'bien connu le ces dames dans Part d'enseigner, ne contiiluera pas pen
à rendre ce séjour tout à la fois dèsirble et avantagei pour les jeunes fil-
les qui fréquenteront le couvent.

-Voici en å1bregë ce que nous aSprenons sur les ailaires religieuses du-
ranton de Vaud.- Le parti-radical qui s'y montre en ce moment-ci sous son
véritable esprit, c'es'r-lire, Pesprit de despotisme et d'intolérance, ordonna
aux pasteurs évangéliques de lire en chaire une proclamation d'une astuce
toute politiqu-ý. Un grand nombre s'y refusa.

Le cow.ncil d'état porta contre eux.nete d'accusation et les traduisir dcrant
.n c e m ,;- n- c ls mlii canton c its le tr-ua

Vierge. Mgr. Qônrter, évêque du diocèse, fit la cérémonie de la conîcrti- les quatre cin·ses du -ennton qm constituent le tribunal fficiel du clergé.Tots
. . - , . es paseurs vnngélquesdéusx excepte.<. se déclarèrent en LIerde c

tion, ainsi que le sermon : son frère le rév. W.- J. Quarter. célébra 'randls su faveur (les ac-
messe. Comm- on voit, la religion catholiaue fait!ttus les jours îles prnerès cuss et déclarerent que le refus de concours qui leur é:oit reprocht ne

rapides dans lcs Etats-Unis.- Elle compense par de précieuses conaquic1 contenait naucun -délit, et que l'ordre donné était contraire à-la dignitê du mai-

dans le nouveau continent les pertes qu'elle fair dans lanrcien. La foi res- nistèrc évangélique. Cependant les divisions îles-classes n'tait définitives

semble à une persoine qui présente son fiambenau à ceux qui sont dans les u e lorsqu'elles sont sanctionnées par le pouvoir ex:6.utif, le conseil d'état
tnbres ;quand ils le reFusent, elleva le-porter ailleurs. peut les modifieret-il Pa fait: il vient de casser.le jugement ies classes.Un est

.- suzpendu pour un an ; quatre sont suspendus pour trois; et trente pour un an:
- Cependant le conseil l'état vaudois issu de la dernière rèvoluition, a pilai

parnitre à St.Louis. sou.s--ludirection de31. Miilce. Ce jourial. d'après .le clerge national-~Ltu cantó6n pòuri lvoir refuse de >couvertir ses temples en
la CaIho't- Ierald est rédigé avec beamcop de g1oit àt sera destiné tui, chubs politiques- Cette mesure clu coicil a jet de nouveau l'agitation dans
cntier à la défensc de notre sainte religion,; puisse---il rece':oir-t-ott Penrou le cranton. Les pasteurs 'étnient réuni- à-Lausanne pour délibérer sur l'tat
ragemnent qu'il mérite pour défendre une si hon'oraile cause. de la religion :- plusieurs s'étaient déterminés à donnier leur démission.et lai-

-Une nouveii3 - cathédrale catholique romainc est-str le point d'être saieitt leurs adieux à leurs paroisse. -c Cea adieux ont été reçus avec nto-
i-r:agee à Liverpool sur un grand plan. Sa longtiair est (le 4GO pieds avec lion et Fans aurn amiable politique.
¿eu:x magnifiques tours surnientées le clochers, d'tine-grande hauteur. La
plarc où elle scra lâtie comprend deux âcres et demi <le terrain. Elle ro-

nu-de'à d~ .£200,000. On-pirle île souscriptions- de £500, etde £;000
déjà à disposition pour c-s n effet. cI,; àsi îorcg CIle publier les; C'onfér-ences de l'illi.Atre oratur oreoar quai CRL

-Dimanche, 2 novembre, le docteur Adam de P'glisc presbytérienne de -ionné île P Unîv<rs, reproduia ces nimes C6nfcnccs-pour l'agrémet et
,ronnua Streci, à itciv-Yorle, donna à son aledutoire dune àeetrpra sous cs .ire: C diiiiti cîle setr lectevre.c

Poiiitio et esns nunu trun politique.tat u mrn

l s n a q a n r irs-èloqîcnt. -Noas croyonas pouvoir publier, sans nanquer à la pti.n exacte certitude,

Noaus c.itons se 2hferc-'y : f.e îarédiiascater. (dans nias paaeagc cohrt niais plein que le nmbre îles ministes aaglicas et memeres Pe Lo niversités dLO.mejord,

s force et île auté), fit litae remiarq1uie sur l'ordIre des Jêsades ; que leur Le Orrldrinlgn et (le Dublin qui ont embrassê la foi catholique dans ces deux
ele- Lrl dévoié à Ronie aver. autnr d'ardeur ne dernières ret srrtont lanse

abonn de l nvrrpour es móCXmis o'n een-pu Pngréen e.t-cý

i;uther à la réforme : ild:st t.illan, qui avait engagé sa main non pas à ler, se monte à quaante, doint vingt-Lix ministres. De plus Mgr. Vuarcinng,

- n m-s mefaaible, mais à la Sie, Vierge Môre-÷lomne d'une ardeur qui al- Pen .es vicaires aipostoliquce de PAngleterre, nous apprend que le curé d'E-
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até re u dans l'église catholique avec sept de se paroissiens. Les

joulrnauxC aiglais aînnoncent d'autres conversionls dont la nouvelle ne nous

e.-t pps encore cotfrinée, chtre autres 'celle du, Rv. M.-Cohn, curé de lé-

gli e Parois-iale Sainte Marie Magîleleine, (O.furd) dînt le vicaire s'est con-

verti danîs le ritis passé : celle le M.- C6pr, frére dd 'ex-Suré de Bridge

Wrater, eiii celle d'un des cnlmpelainsdeL'vêque de.Londres. On dit aussi

qu'une partie des anciens paroissiens dé M. Oaleley se dispîosent-a abjurqr

'an glicainisme. .

Les événements religieux qui s'a ccomplissent en Aîigletérre offrent certai-

imeent.un des plus grands spectacles' dont -lemonde ait été témoins depuis

des siècle.:. Taudis que P'glise catholique voit ýe séparer d'elle, en Allema-

gne, des niembres gangrenés dott le contact mettait en danger la santé du

corps entier, elle gagne en- A igleterre les hommes dont les liautes qualité;

l'activit-et -lervertus entretenaient dans-Planglicanisme-le reste de vie qui ne

l' pas encore abardonné . -

--Voici ce que rapportent lès journatix anglais au sujet de lOrégon : .
Quoiq'une .solutioi pacifique de~IOrégon soit contirmée au vou général'

de l'Angleterre, le gotvernmeint britanilîque se prépare sans bruit a toute
éventualité. Nous pouvons, assurer, dit le Liverpool Times, -qu'un oflicier

supérieur de marine a été chargé de-niesutrer les grands steamers dont le gou-

voernement se sert en sertt le contrits passés avecdes compagnies parti-

clulircs, et d'adresser à-l'arntiiauté un rapportintir l questinm' de savoir quel
est le genre d'armement qui leur conviendrait le mieux ; en mérne tems, un
ofliier qui connaiî?parfaitement la côte dAmériqIe, 'a été mandé à Lon-

dres pour y donner des renseignement. -

* -Un:lettre particuliére de Taïti assure que'ÀAitiýiral anglais, .sir'Georgé
Seymour et le contre-amiral H-amelin,onVtn une longue conférence au sujet

de-leur indemnité Pritchard. Deux -personnes ont-été nomniécs par les deux
almiraux, pour expertiser contradictoirement-la pharmacie et les propriétés

que posdait à Taïti, le mtissionnahie Pritchard. Ces immeubles de p~eu d'ii-

portance et' cn mauvais état 'de-culture, sont air dessouts de las omm~d dë
£·20.000 au dire même des anglais.

-Nous auri'ons du annoncer plutôt la nomination d'îne commfission pou
dcnquérirdes pertes soulTerles dans le Bar-Canadaidlns la dernière rélellion;
nous là publions aujourd'hui avec l'i;qcs dorrté par la dite coimission et

nous sommes persuadé que MM. les Curés profiteront ¯de cette démarche

d'équité de lapartdu gouvernement pour prévenir ceux le leurs paroissiens
qui ont des rêciamations à faire, de se conformer à Pavis ci-dessous.

-Comme le premier jotir de l'an nous prive d'un jour île travail et occa-
Eionne quelques distractions à cause des visites, nous tie ferons sortir notre
nmîîro- que lundi prochaim veille les Rois.

NO U V E L L E S R,E L I G I E U S E S.

-- Le dimîianche, -16 enurant, onze Péres Jésuites se sont«iiebarqiués am
Havre sur le navire les Tro's-Prdres, p'our lI Nouvelle-Grenadc,.danîs PA-
inérique méridionale. Ces oulvriers-a1postoliqtue 'vont porter les lumières du
catholmime aux sauvages. . . ,

Puissent les ven.ts et es teipétes de la mer épargner la vie de -ces apôtrest
que les préjugés et W2 passions pouîrsuivent'clhéz nous avec utn'achtar'néuct
sans mesure !

-On écrit dîe Malines, le 13 noveni'bre : ' -
"Permettez-moi de rendre compte dans votre estimabie'journal dés résul-

tats de l'Octave des Aines. qui a été célóbré.dans notre église -métropoli-
tainle. îJamais on ina -vu tun-plus grand- corncours de peuples. Des personnies
qui n 'avaient pas approché des sacremens'depuis lon)g-tcmps, se sont empres-
sées d'accomplir ce devoir, à la grande édification des fidèles. Les tribunauxîle la pénitence ont été assiégés .durant l'Octave. il -a eu prés d'un total île
10,000 commiunions à St.. Ronmbaut et dans les -autre's églises. . Les serntiis
et les instructions du P. Boonc et dii P. Schoofs, ont ét.. suivis tius les jours
avec un empressemeut qui répondait.auit zle et ù l'activité îles iifaitigables
prédicateurs. S. EinM. le cnaina!-archovèque a olicié plusieurs f'uis-pon-
tificalement. On a mis d'autant plus le soleînité dans la célébration îles of-lice.,qui'oi renouvelait le ac anniversaire depuis le rétblissement de lar
coifi-érie, qui fût érigée en 1625, et dlonit les membres, ent nombre dléjà .on-'siîlrable, se sont ougmentés île 500 cette aérien. Mgr. lecardinal-archeré.

-<îqe a inouuloger ()amis sot" hôtel s iletîx' Pères JL'sîités qui étaient vo-
titis apporfer dles paroles de paix et île réeonciliation aux
ont porté ces fruits-ei"abondains.?'

ItLANDE -

-Un correspondant de Dublin écrit au Tablel: La veille de làToussain
le Pèrc Mathicu arriva à Dublin, et le lendemain il célébra la.sainte messe
lans P'glise de St. François. Le dimanche d'apré, il fit un sermon très-

éloque'nt cn-fb'veur de la(Société de Bienfaisa'nce pour l'intérêt-des malades
et des pauvres crdnvalescents. L'alsemblée'était fort nombreusei, et la col-
lection surpassa £200. - Le lendemain matin'apr&s avoir céléb'ré la messe,
il comnién-ça à distribuer des cartes de tempérance dan'l'église'de Si. -Franý'
çois, et jusqu'à ce qieil fit, noir, il. ne cessa -d'en distribuer à des milliers di
personnes.

SUISSE.
-Le gr and-conseil d'Ã°rgceî1 était ç.on ioqué tour le '3 novembre " les-

principaux objets qui devaient être soumis à ses délibérations é'aient : la ré-e
daction d'une loi qui exclurait du 6òncours pour parvenir à des emplois reli-
gieux oncivils, tout él'v'e des Jésuites, et l'examen du rapport du petit con-
seilI sur~la séparatioin confessionnelle'des églises et des écoles.

-Le grand-conseil d'Argo'uie vient· d'dopter, à-la. majorité de- 113 voix
contre 34., le projet de loi qui exclut-des examens nécessaires pour-parvenir-
aux emplois ecclésiastiques ou civils, tousIles élèves deà Jésuites. -'En re-
vanche il a rejeté la pétition signée'de. 9,000 catholiques pour la séparation
-des.institutions confessionnelles, ecclésiasticues et scolaireg, sous pr-texte
que-cette séparation deviendrait uii acheminement vers une division-pohtique
du canton, tandis qu'il cet manifeste que l'oppression- des catholiques dans'cO
qu'ils considèr'nt , avec raison, comme leurs- intérêts les plus-chers, serait -le
rmobile le plus púissant liodr'opórerbeïrdésespoirde cause, la séparation poli-
tique, c'est-à-dire;le fraction'nement dti enton-en déuxdemi-cantons. -Cette-
fatale séparation qui prive Bâle de son vote-en diète, en mème teriips qu'elle-
prive la diète d-un de ses votes, n'a pas eu originairement d'autre cause que
la stprêmatic-que- la ville de-Bâle s'était arrogés sur les affaires religieuses
de la partie catholiq~ue du canton.-- Mais l'expérierice est toujours comptée
-pour rien dans lécole radicale."-

- -Tdus les efforts de Ronge et deses pertisans pour établir leur soi-disant
église en Argovie, sont restés sans succès. Il n'ont eu dautre résut.tat le
de porter les catholiques les plus considérables du Frickthlal à-se rétunir sous
la direction-de M. Ursprung; et à-se 'constituer en une sociétè. ayant. pourý
objet- de vivifier et détendre partout le sentiment véritablement catholique,
et d'entreteîiir entfre sos-memibrrs teae rapide et éontintrélle commnii.cation -
(le tous les incidens, qui pourraient'se produire-favoralbles ou contraires .Plin-
térét de leur sainte cause.

-ALtEMîAGNE.-
-:-Le général. dc Pfiel, souvernet.r de la' prin-ipauté de- Neufchàtel, vient

d'étre appelé n Berlin afin d'y rendre un compte plus détaillé de Forganisa-
lion des sociétés athées et ruvolutionnaires d'Allemands réceoment décou-
î'ertes par le gouvernement Neuchâtel. Celles-ci" se - sont reconstituées a-u
canton de Vaud, dont le goutvernemeities a,en apparence, dissoutes, tandis
quil continue à tolérer leurs réunions; .

Le 10 nomb.e.- On a lu'aijourd'h ui dins les églises dc cette ville la
sentence d'exconmunication porlée contre le docteur Theiner et le chré
Nitschke, qui ont abjuré la fbi catholiquc ,pouîr édibrasser la soi-disant reli-
gion'cath.olig.ue-allemande.-

-Leá~ap6sties qui péordñt n e moment le trouble dans lAllemagne
ont fixé toute la sollicitude du Samt-Siége. Le Pape,niié personnellement
à l'état moral le ce;'contrées qWil a p-i r-ourues et doit il a toujouis suîidi
attentivement les "publications religieuses et lii-toriques, ne-ptit s'étonner.de
ces derniers excès du rationalisne. -Toutefhis, il ne pouvait r p
ser, sans les iarquer -de ses censures publiques. quelques tus des érits qui
-ont produit le pIlus 'de scandale et jeté leplus de désordre dans les eiprit.r
Par décrets du IS aiCt et du, 9 octobre, Sa Sainteté a approuvélesjugements
de la (Iogrêgbtion le lidex sur dicërs otvrages de Theiner, de Heine et
attre.advers:iires-di cdtlolicis;Ie. Daiis-le nombre se trouve lin exposé
de la doctrine dite-évangélignue-alcmanîde et un livre sur Gangenelli et les
Jéite.

Plusicurs journaux :ivaenlt :nnocé, str la fi d'une' correslioandanco le
Syrie, que toits les Nestoriens de la Mésop-otamie s'étaicat déclarés mem-
bres de lPEglise anglican. Le o ic de Constan-linop!s dément positive-
.ent cottnouvelie. et assure que dlans tout le pays occupé par les Nestoriene,
1lîn'y a pas un seul nissionnaire andlican. Le dernicr a quitté MIossoui
'hiver dernier. pour se renîdre à iambiv, où il exerce les ftonctions dtau'ni-

ni"er dun regi lient.
. ' co:Ysr.A mNioI.F. .
. -Notre carr'rcsponîdant e (fartiiuliére confirime la nouvel!e de la satisfac-

lion ol;tenue ciu gouvernement turc par notre ambassade à Co nsta n tInop'e:
oin nous écrit à. la-date du 27 octubre:

SLe hateai à vapeur le lI statoin, 3e Ranür. g p:irii hèér pour'Bey-
routh. avec des dépêches le M. le baron de Bourqiience pour notre consul,

l. Bourré. On assure que la Por-te a accEdé à toutes le"s d!-nrnles de notre
imbassadeur, relativemient à la réparatiin qu'il a exigée pour le meurtre du

Père Charles. On dit que le meurtier, que Chmkib Eti'endi vient de faire
mettre ci liberté, dit étre_saisi dLe noueau et soumis à uli autre jtgem- et.'

-- l. -le c'onte de Sartiges n réussi. a tire-t-on. à vanere toutes les difi-

'iB7'
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cultés que la Russie opposait àlPétablissement d'n agen'frnnçais en Perse Bàle-Campagne et de Saint-Gali, 'nrrestatiou dc Toseph iihler, de Laurent,t.iambassadeur de Russie se montre déjà moins intraitable. Grâces aux Banmann (nnoien landammanin de Saint-Glil), d'Antoine Miiller et de Louiiénergiques représentations de notre agent, les missionnres franç.ais pouirront Brunifor, tlis q'quatre impliqués dins le mecurtre du conseiller Let,. Briihler
continuer de résider eni Perse, malgré leirman d'expulsion 'que -M. le'onte et MllIer se sont réfugiés sur le territoire de Bàle-Campagne ; Boumaide Médem avait fait rendre contre eux. Une enquête juridique, faite. Lnr est à Soleure.
les ordres du meme M. de Médem, a .onstotê que depuis tant d'nnées que " Que vous fnire se demande à ce sujet la -Gaz- le de -Lucerne, les cain-
les missionnaires américains préchent dans ce pays, ,et nialré. les sacrifices tons requis d'arrestation provisoire et, êvcntuellemuent, de l'extrad tion d'in-
énormes que la soiété s'est. imposés, ils n'dnt pas réussi à faire un seul dividusjudicinirement prévenus de complicité dans-un Tait aussi atroce quaprosélyte. Le découragement parnit sêtre empare de ces messieurs. Leurs celui 'Je l'assassiriat prémédité d'un père de falmille entre sa femme et sonécoles sont fermées. Plusieurs missionnaires ont déjà quitté le nays avec fils ? pEt elle se fait à elle-même In réponse suivante :
leurs familles. On assure que les trois qui restent ne sont pas loig~nés.d'imi- .icl ne reste à la Suisse, déjà si profondénient abîmée dans la fange deter l'exemple de leurs confrères, et de dire lin , éternel -adieu ,à une -terre lPignominie, qu'un dernier opprobre à subir, celui de voir quelques-uns de se
maudite, où ils désespèrent-dinplanter jamais de méthodisme. . gou:ertemens.se rendre.complices- d'un ussassiat, en refusant l'oxtradion,BIRNîAN S. -en favorisant l'évasion de ceux qui s'y sont aSsociés. Il n'est, hélas ! que

Ofission-cAe les Birmens.-LC révérend Père Abbona, à la requetò:du tropa craindre que=ce dernier degré d'avilissement, inouï dans l'histoire dea
roi des Birmans. a traduit un traité de géographic cans' la langue du pi ys..S. nations civilisées ne devienne son partage ?
M. Birmane en a été si satisfaite, et- prend tant de plaisir.à lire l'ouvrage de " Un journal hernois continue de soutenir que le conseiller Leu a ità
cet excellent missionnaire. qu'outre lessecours.qu'il lui a déjà accordés poir trouvé pendu dans son grenier ; le's Jésuiles 'ontnmis.dins son lit et lui ont
l'érection de ses écoles, il lui a encore-fait don d'un terrain, et.fourni les bri- tiré un coup de pistolet pour faire croire à son asssassinat. Le docteur lu-
ques.et autres matériaux 'nêcessaircs pour la construction d'une nouvelle seph Scherrer, médecin du bai'lage de -Ioclhdorf, docteur.en médecine et en
église à Amarapoura, capitale de l'empire. Dans une lettre 'que le révérend chirurgie, qui, en sa qualité officielle, a prêsidé.à l'nutopsie c avec
Père écrit à larc-hevéque de Calcutta, il est dit que d.ans.le courant de l'an- l'assistance de deux nutres médecins..aw.rment(s-ad hocrappelle dans une
née dernière il avait érigé une école =à Maoula, où cinquante enfans-étaient déclaration'qil.vient de faire insérer dlaus les -journaux de Lucerne, quelogés, nourris et élevés gratuitenient. Une nutre école avait aussi été ou- le rapport-de cette commission mèudicale constate ces deux faits, :îv.oir:
verte à A marapoura. où vingt-cinq jeunes filles étaient élevées. Nous avons Que le coup e été tiré sur une personne et par une.main étrnigère.?'
aussi. ajoute-t-il, une école anglaise à A marapoura. conduite par un Irlandais . g Qa -
vraiment vertueux. .LE MA RCIINT ET -SC)N -FLS.

t'rs--s. - "<Auguste, tu reviens de la messe, je parie! -Oui, mon père.~-Cela
.Aveu grave et di-ne de remarque.--Nous c oitons-ce .qui suit du Subbath te fit perdre dr temps!--Mais il n'est que sept leurés.--Sept heures--1?ecoru'er. journal protestant avec qui nous échangeons. Peut-être les ré- sept heures..... cest fort bien ; mais, puisque tu-6tais levé à six, pour-dacteurs de cette feuille, ne font-ils pas attention, jusqu'où cet aveu peut les quoi ne pas venir au mngasin? les afThires avant- tout, Auguste.-Le-condtire.. Ils devraient penser deux fois, avant que de parler. Voici cet affaires avant les plaisirs, oui mais pas avant.Diei, mon père.-Ahextrait ev oilà mon dévot'et- je vois bien que tu à'en feras.jnmais qu'à ta téteUnité et Scctarianisne de lE1s.Nu enitendonis dire beaucoup de ecoasn isb '

choses dans ce temps-ci au sujet de l'unité de lPEglise du Christ, ainsi que jsq'à un cain oist aoir jamas:e e.-C'st vrai, c,est v rai...
de la cpre quie le éctarincse. i uelqu'un la en d t- certain point toutefois. Je veux te-marier, et tu ie t'oc-
moitié de ce que flion cricnje. i rebler't crainsri dscim,-l cupespas dd tout de cette nffuiire, Monsieur i'.nime pas le monde.

sre r eme- monsieur ne veut pas aller au bal ; eh bien est-ce à la-messe que tu
La vérité dese detrincs chez-les protestants eux-mêmes a fait connaître trouveras une femme?-Ce serait possible, dit Auguste on souriant.

l'importance qtu'il exist üt un seul étendard de l'infaillibilité où toutes les dif- -Bah! conte-moi donc celn.-Mon recit scra.court,: dépuis un
,fèrentes religions pourraient se rallier pour se réconcilier. Les obstacles jetés mois le hasard..... ou plutôt la .Providence.m'a fait remarquer a l'é-
dans la voie qui peut avancer la cause du christianisme par les differences glisc.uie jeuue personne qui nrrive toujours nvant moi.-Est'.elle
nominales de secte, là où il-n'existait point de distiniction réelles, a montré jolie?-Je n'en sais ricn.-Comment sàis-tu alors qu'elle est jeune?
l'importance.de s'ainer et de se supportor-les uns les autres. -Sa taille svelte et élégn&ite ne peut être que celle d'une:trèsieune

Ca.Aalic Regise. personne.--Et te voila épris d'une belle -taille! Quelle folie!-Cc
n'est point ce faibleavnutage qui a captivé mon, attention, mais bien

N O UV EL-LES P O LI T I Q.U E-S - la piété angélique de cette jeune personne. eh !mon père si vous
cA.%DJA. voyiez avec quel profond respect elle entend lu messe ! comme elle

-La question de lOrégon abso-be une grande partie de l'attention publi- prie !..... Ah ! c'est sans doute ninsi que les anges prient quand ils in-
que. Le peuple est exaspéré, dit-on, de l'esprit belliqueux de la presse amt- tercèdent pour nous.- -Commens appelles-tu cette petite sainte ?-
ricaine, et il est probable, -que lorsque le Message du Présidect sera connu Je Pli!znore.-Ainsi lu ne connais ni ses traits nison nom.... voila unCri A ngIe:erre, lorqu'on saura que les offres de l'Envoyé Anglais ont été re- marirge bien avancé !-Plis que vous ne croyez, mon père. Je nejetées,que l'arbitrage a,été refusé, et que les americains se préparent à sou- la vois pas de fois que.je ne me dise : "Elle sera ma femme."-Al -.tenir leurs réclarnaioins -à la possession de tout le territoire, leinlignation va ions' tu extravagues; travaille. et.nepense [us à-ton inconnue:"
utre à son comble, et l-on va prendre,alorsquelque demarche energiq . De c

La plus.grande activité-se- déploie dans-des pi-éparatifs de guerre. Des of- - -
ficiers de la marine royalesont envoyés à tous les ports pour visiter les stea- Pi.f; il avait gagné cmquante mille livres de -rente avec une nrdeur
mers mîarchande, et connaitre les caonons qu'ils portent. L'artillerie rovale qui ressemblait.un peu à de !a cupidiie. Avant perdit sa femme de
doit être immédiatement augmentée. L'on a commandé quarante-deux bonne heure' il avnit confie son fils à son grand-père maternel,
mille acoutremens complets, pour la milice anglaise, qui devront étre prcts homme aux moeurs antiques, à la piété profonde et éclairée. Il don-
pour le 1er de mars. - na à son petit fils des pr-incpes semblables' aux siens, et Auguste

L:on ne trouve pas un mot re'ativement à lord Metcalfr, ou,à son'ei1cces- conserv.a toujours des vertus dont son père se'moquait en apparence,
peur, sur les papiers nouvelles d'A ngleterre. .finert:e. mais qu'il resper-tait en secret.

semss. . . - -Le lendemain de cette conversation. Auguste sortit de-église :en
-- La Gaele d'Elat de Lucernu publie de~nouveaux details sur l'assassi- mômeJctemps que sa jeune inconnue (qui etait toujours accompagnée

,na.t de M. Leui: - d'une vieille femme d chambre ). :La figure qu'ilipercevait pour la" Le 20 juiller, à 7 heures du natin, c'est-à-dirc six-à sept heures après première fois était celle qu'il avait rêvée : elle n'avait pas des trait;
IFassassint de Leu, deux garnemens attablés à l'auberge de la Cl, à 'Lucer- d'une beauté re narquable ; mais quelle décence. quelle cndeur.,ne, disaient: Le const /lcr Lru vicr d'é/re tué son meurtrier c'est échap- quelle suavité,sur ce front virginal Auguste n'est point ravi, il ci-t

Pe dans la dirÊcion de Rusu-i/ (Stecherfin est précisément dans cette direc- tojché.- Le sentimcnt qi l'occupe a besoin de s'épancher dans leon), mais i1fLut dire ei soutenir qu'il j'es.t tué lui-méme. tc de e sentrent l'l et der
* Un témoignagc encore pluît frappant vient de ëorroborer les aveux de sem de Dicu ; - rentre à léghse. et dit: " Seigneur, est-ce là l'épouse

.Jacques Müller. Sa mére; qui ennaiss.ait le fait dans touts ses daiis, - ~qu vons-me destinez ? ' At même instant une lettre, tombée a la
tait jisqe-!à renfermée dans le système de dénégation le plus absolu. J, place de liajeune personne, frappe ses regards ; illa rnas et lit sur
'iorc, aiuje n'ensais rien, était toute la réponse qu'obtenait d'elIe lejg l'je adresse :A mademoiselle de So2n!-Brice, rucedu Bac-
d'ntrurcion sur les que.tions né nes les plus insignifiantes qu'il lui adressait; Enchanté de cette découverte, Auguste court montrer la lettre t

ellera s'aperceveit pas q.ue ses rélionses étant.iptjours les mêmes, elle s'en- son père, en-le print instamment d, la porter à son adresse, et dc
.laçait-dans un système de palpables mensonges qui la compromettaient de prendre cles informations sur' la famille "de Saint-Brice.- Le bon né-
plus eli plu-t. Info mèc-de la confession p!eine et entière de sot fils, eUle socilant, après voir grondé et. plaisanté son -fils tour à tour, fit ceperi-
velt dle la ç-onfirmer parldes dépositions qui saccurden t de la mntnii r la ples Iant ce qu'on demendait de lui ; il se rend le jour même à PadrebF'
:·e.uarquable avec ses terribles aveux. indiquée, en demande au.portier M. de .niSnt-Brice. « Il est mort

Le gouvernement de Lunccrnýe vient de requérir de ceux dle Zurich, de il y ti deux ans.-Son successeur est-il ici? -. Il.n'a point de succes.
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iluril.était magistrat.! Ah11 éuel diéne'hoîn e que notre monsieur !

cur cette maison ini appartenait;-Madaine de Saint.rie n l'a
point vendue ?-Non.Est-ele chez' elle ?-Oui, monsieur, montez

au troisième.

M. Delnont monta, fori satisfiuit des renseignements qu'il venait

d'obtenir ; il-regarde si la mison test'cn boit état, suppute ce que
chaque appartement doit 'rpp'orteret-Lrrive à un total :e douze a
quiize mille france-de rêvenu. 4 Pour peu-; se dit-il, qu'il y ait avec
cela deu'ou trois fernes, quelqne>s centaines d'arpents dâ bâis,'le
parti sera sortable pour mon Augusté' : 'c'est un bon garçon que cet
AMguste l un peu devot; du resttil n'y a rien a reprendre en lui.

Enfin, M. Delinont est introddit iij r la vieille femine dechanbre.
clh2z mudaie de Saint-Brice. .Léonide lisait haut près de sa mère,
qui travaillait. M. Delmonrt-se hte de préseniter la lettre qui lui sert
de passeport, endisant*:" Mt dame, cette lettre a été sûrement perdùe
par mademoiselle votre fille ;'mo:n fils l'a trouvée ce matin à l'église,
et je ne-suis fait un--devoir de vous la rapportei- moi-mêne.--Je
vous rends' mile grâces, monsieur ; dette'lett:rè c'id.'uüie amie, étje
regrttais beaucoup de i'avoir éâ,arée."

M. Delmont,-prié de s'asseoir, d:r assez adroitement 'ce qu'il était;
son nom, et ce nom était honorablement connu. Enfin, i fiit par
demander la permission de revenir, purnission que tna-ime de
Saint-Brice accorda, en y--mett' nt cependant boucoup de réserve.

14. Delînont, avant de rentrer chez lui, passa chez son notaire, qui
était abs'ent,et recommanda bien qu'bn le lui envoyât là mnie jour.
Du plus loin qu'il aperçut nà.i fils dans sa maison, il s'écria "Auguste,
je consens à tout : ta lmne est chüirmante, sa maison est d'un bon
rapport......puis une famille honorable......Je pense qu'il doit' y avoir
quelque autre, bien.... Madame dé'Saiint-Brice a l'ir de-la femme la
plus respectable. N'oublions pas'de demander s'il y a des-rdnts .sur
l'Etat ; .l'ami Drval saura bien -nous dire tont cela. Eh' bien ! es-tu
content de moi ?-Mon père, je .suis-pénétré de vos bontés.- A pré-
sent,souffrz'queje vous demandé:quelques détails.-C'est trop juste.
Tu sauras-donc gn'a~près avoir causé avec le-portier, je me suis fait
annoncer chez madame de Saint-B$ice L;.. Eh l! voilàâce cher Duvali
-Je rentre à -linstant et- j'acconrs.-C'est - aimable, cela. Voyons,
conaiissez-vous madame de Saint-Bice ?-Elle est ma cliente, et
qullque peu ma cousine !-Eh bien ! ie' vous demnande sa fille ci
marage: pour Auguste.---Vous me-rdvissez, mon cher Léonide est
tun -ange ; -si- vous saviezconme- ell.sup-rte; les malheurs -dé'la

faàthille ?-Quel mallhenr ?--Leurs pert'es~de fortune ; cette h'orrible
banqueroute ! -Elle est ruinée :.:. pete'!-lLreste à ces dames une
maison, rue .:u Bac, et dans-peu, grâce aux'rudes privations qu'elles
s'iriposent, toutes les dettes seroÀt acquitté'e-Mdis c'uSt fort désa-
gréable ; vous coniprenez qu'o'n n'épouse pas.une fille sans- dut--
l'ourquoi ! a-t-On jamais demamd é chòse pareille ?-Nous-sommnes
si.riches -- Oui, et les banqueroutes, et les-révolutions qui peuvent
arriver. On n'e'stjainis trop rie'h dîning ces temps-ci : ruiné 'd'in,
côté, on se sauve de l'autre ; mais 'une femme sans dot !...--L'avenir:
lui rendra une fortune lionnete. Quatit à-présént, n'espérez rien, car
Léonide m'a dit : ." Si mon mariage devait iiposer de nouveHes

privations à ma Mere, je ne me marierais jamais. " N'est-ce pas
touclint!'Allons, mon cher Delmont-cédez aux vSu:, d'Auguste
les vertus de Léonidevous en réconpenseront.-EÉv'%os-aussi vous
faites did roman:? 'vous, un notnire ! mais c'est la fin du monde. AI.
Ions, ne parlons'plus de cette afihire. Ettoi, Auguste, garde-tôi bien
d'allör à la messe de six heu'res. "-Auguste promit d'obéiret il obéit
ce lié fut sans en ressentir-un vif chagrimx-

Sti tristesse; quoique contenue dans de'justes bornes, ne put érhap-
per à:M. Delmont, et lui.causa une sorte de remords: si le vieux
niégocia.t uimait l'argent, il aimilit' encore ,lus son fils Un jour, ne
tenant plus i son inquiîtude ; " Qu'astu ?-dit-il'à Auguste ; tu--es
t riste, préoccupé ; je i'aime pas~cela,vois tu - j'ai bien assez -dëtroacas
dains ili tête, sanîs que tu me mettes de l'iàquiétude da'ns le coxir.
S'onge qe jai perdu na femmn'c, trois enifïnts ;que lj n'ai plul que
toi.. -Oui,je n'i plu's que toi, " r.ontinua-tiil, en òssuyant une larm ;
pu:Iis ilreprit avec colère : " Nu va pas mourir avant que je -meure,
au moims ; je te le dCféfëds siioi je te déshérite....- Tu' ris, .je vois
bien que j'ai dit-une sottrc ; eh bien ! c'est vrai ; mais quand il est
Juestion de. toi, de ton bonheur, mua pauvre tête dééagO.

. Auguste, ettendri, fit'des eflorts pouir surmonter sa tris.tesse'; niais
ces efforts étaieînt parfois inftructueux.. C'est singliér, se disait M
Delront ; voila-unc fantaisie gni dure longtemps. Est-ce qu'Auguste
irait encore a Ili messe de six leuras?... Demain j'irai m'assurer de
cela. par moi-même." D

Acontinuiler,

vNOIINATiONS.
Montréal, 12 décembre 1845

Il a plû à Son Excellen*ce lPadininistrtèur du ourtèiém'n't de faire led
nominations suivantes'

L'honorable Joseph Dionne, l'honorale Philip. H.. Moore,. Jacques.Viger,
John Simpson et Joseplx U. Beaudry; écuyers,- pour être commissaires pour
quérir des réclamations nQn encore établies pour les pertés eno.uries par les
sujets de Sa Majesté pendant et en conséquence -de la dernière. rébellion
dans le Bas-Can-ada, et-

J. G. Barthe, écuyer, pour'étre secrétaire de la dite Commission

BUREAU DES PERTES DE 1837-38, BAS-CANADA.
Givderobe de lYs~/semblée Léislive.

Mbcli.tréat, 22 décembre 1845.
AVIS PUBLIC es'tparlepré ent dàhné que les"Commissaires rioinmés

pour s'eniluérir deir pertes sboûFteñes par .les-aujets de Sa Ma jégté, .pendànt -
les troubles du Bas-Canidi; en 1837-38 et de celles qui' enprovië r.net t eîà
résultent, siégdnt journellement da6is le Garderobe' deTi Asse'mbléè Légiëla-
tive;en cette,cité, depuis 10 heuies A M. -jusqu'à 3 heures P. M.

- Toutes lei réclamùtioris devrônt être par écit et adresiées comiïe suit à
J. G.-BATI E,- Ecuyer;-Secrétaire d la' Commission. -

- Pa"iordre- -
J.G. BARTHE, -

S Sec. Com. sur- les Pertes.
CC A être insér leux fois rsmairé dans tàûs les jôu'rnaux publics du.-:

Bas-Canada, jusqu'à nouvel ordre.--30 -décembre.

AVIS .AUX- I~N ST.ITUT EUR S.-
A vENDRE,"

LE PETIT' ABRtGÈ DE GfoGRAPIii'.- ET D'HISTOIRE DU CANADA,
suiùi de JV'ions sur la Grammaire Anglaie et sur l'Arithmétique.-Prix,
-'shellings la douzaine :6 déniers e'n détail.-S'adresserau-Bureau des- -

LANGES ou à l'Evtcu .

ECCLSŠIASLIQUIS;DE PI2TÙ-, D'ECOLE,
ETC. - ETC. ETC.

LES Soussigné ofrénten vèritéuniAýSORTIMENT limité-de LIVRES
tCCLESIASTIQUES, et de PIÉTE, CA THOLTQUES, en FR&uNgAs

en A.NGLAIS, le tout à des prix trés-modérés. Ils prennent aussi la. liberté
Einviter respectuetSement MM. les Curés'et les Commissaires d'Ecolés, à
doir leur-cóllection de PAPET-ERIE,'LVRES d'EDUCATION, en AN-
GLAIS; publiés avec l'approbation.des Supérieurs Ecclèsiastiques et de.. le
Surintendant de l'éducation, et., etc.

ARMOUR & RAMSAY.
LES mêmes' Mésaied'sree:vront et'enierront chaque mais en Europe tou

ordre qui leur serait tcié pour .rvnEs; lesquels leur arriveraient au prin
temps, et par le moyeii-de leurs agents à'Londres, à Paris et à Bruxelles, il
exécuteront ces ordresavec promptitude et à des prix modérés.

ARMOUR & -RAMSAY.

. O R N E M E N S D ' E'G L S Ex
ATTENDtUS TRESPROCHAINEMENT. -

LE SOUSSIGN..: recevra à Montréalpar les premiers arrivages d'automne
UN ASSORTIMENT .TRES 'vÄRnf d'or emens et d'étoffes d'Eglise, avec leurs-
-fournitures complétes.

On-pourra par là même choisir entre des ornemens faits en Eiropie, et I
diférents genrcs d'étofes à faire confectionner en ce pay.

- J.'C. ROBILLARD.
.A9gent; pour ornemeni- et.objets d'Eglise

-Monfrêéal, 15 septembre-1S45s
GAÉNITURE COMPfETE

(E DAP . Dn'ARGENT BRocH- EN. OR FIN RELYÉ. ;)
- A VENDRE.

L: SoussicNt vieit de recevoir et ofi-e à des PRIX réduits,
UNE' CHASUBLE, Fond drap d argent gaufré Cnat.)

avec croix sur foiid d'argent bruni. (lui-
« sant), broché en.or, relevé e-t tout

2 DALMTiqU.ES. Fond ditto . ditto ditun ditto ditto
ORFrois ditto dixto ditto ditto - ditto
UNe cHAPE, Fond 'dittoj ditto ditto- diuo - dino
CHAPERON et BANDES ditto ditto ditto .. ditto ditto
LA cRoix, porte, un chiffre de MA RIE broché tout or, au milieu d'une

GLOIRE Or et argent.
LE cH.i PEroN; porte un Co::ru MAIE - or et argent c

N. B.--Un filet CnAMOISI court.autour de toutes les.broèhîrres, et fait sai!-
lir avec beauconp d'avanta, e contraste'de lor-'mat,-sur fond bruni.

S'adresser -par lettre à
J.:C. R OBir. A RD, No. !5, XMassawr St.

- - JNeu'-Tork.

9.



MÉA NG ES RELO LGI..UX SCIEÑTIFIQUES, POLITIQUESET LITTÉRAIRES.

- AGENCE D'ORNEENS ET OBJETS D L SE

,A MOYTRfAL CHEZ LES SCEUrs GRSEs (HoPrrAL-c.NRAL.)

A QUDE c M.• J. ET . CnM ZtE, RUE STE. FAMILE, No. 9

A NEw-Yoni,: J. C. RoILLA RD. RUE BEAvER, No. 32.

MESSIEURS3 LES CURÉS apprendront sans doute avec plaisir qu
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs cou
mandes, les Dames de l!Hôpital Général viennent d'accorder au Soussigné
leur puissante entremise auirès du Clergé de ce:Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entretonir, lors d'uinG annonce précédente a
suet (les précieux- avantagès de cette nouvelle voie dinmportation d'objet
d'église, ne peuvent manquer dc disparaitre aujourd'hui, en présence de l
recommandation et lu concours de l'Etablissement si respectable qui veu
,iein devenir intermédiaire des ordres a remettre at Soussigné.

Dans ['exécution des objets désirés, les fabricants sattaclheront spéciale
nient à la nouveauté des dessin-s, à la bonne qualitô et surtout aux baspri
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés- au clergé des Etats-Unis e
cde ce pays.

POUR PLUS A MPLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voudront bidn s'adres
ser à l'HOPITAL-GENERAL où sont mis en vente, quelques oriemen
dont lc bon goût rie petit manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com
mandes.

ON y trouvera aussi tes ECHANTILLONS
DE DRIAP D*OR ET D.ARGENT.

SATINS DE DIVERSES COULEURS.
DAMAS BROCHi OR OU ARGENT..
OIrFrOIs DE D 3LrTIQUES

CHAPES.-

DE PLUS-
-. CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES,

-ÉTOLES PAS«ORALES

SUR DAMAS BLANC. VERT. VIOLET CRA.MOtSI ET NOIR.

PlROCH£ OR OU ARGENT. AvC off SANS COULEURS.
GLADS DE DAL3rTIQUES .T D'ETOLES.

TRANGES ET GALONS OR FIN
OR 'II-FIN,
SOIE JAUNE ET BLANCHE.

-11 est important d'observer que le but ce Pagenceacceptée parles DA MES
DE L'HOPITAL-GEN ERAL ni'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse;: les articles livrés à leur établissement -seront tous portés auxpri.
de la facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra fairc'contèctionIier en ce pays, se-
rent importés au complet des étoffes, galons et franges nécessaires et confiés

i n le désire, aux talens si connus des D.t ES DE LHOPtrAE. -•NiRAL.
J. C. ROBILLA RD, 32. Beaver St.

Xcw-York.
- ------ o ---

A T E L I E R D E R E L I E U R .
CHIAPELEAU & LAMOTHE,

REM-ERCI*ENT sincèrement les Messieursdu CLERGÉ etle PiBLIC
en général cde l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
vienîetit qu'ils ont-transporté leur atelier à la rue ST. GABiELfaisant face à
la rue S-T-E. THtRtSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

--- ET-

I.s ont l'honneur de prévenir les Messieurs du C LERGÉ, les MAR-
CHANDS, les INSTiTUTEURS et :utres qui'ils viennent d'ouvrir un 2lA-

ASIN DE LIVRES D3ECOLES à l'usages des FRERES de la DOcTRI-
xa CHRÚTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

AUSSi
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivnEs suivant les ordres

qui leur seront donnés, et aussi promptement que pos>iblo. ils espéreit par
leur assiduité, leur attention etja modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTI-E.
Montrat,.l9 juin 1S45.

--- O -

A:CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIP AUX LIBRAIRES

ET MARCHANDS DE CETTE VILLE,

LE iE R PUR 18N@.
Prix : 1 la gross ; 2 schcllings la douZiî ne.

7 Novembre 1315.

PFR O S P E C TU-S
DE LA

PUBLICArION D'UNENOUVELLE
CcA RT.E GEOG'R AlPIIIQU.E

DU

CANADA
ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c

PAR
JOSEPil BOUCIIETTE, D. A. G.

LE SOUSSiGNÉ, ayant pris des arrangemens pour la publication de [
s Nquvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre au public le P
a occlus suivant:
t PLEINE iENT convaincu de I 'utilité et dc l'imporailncc d'une Ncouvelle

Carte de la Province diu Canada, démontrant la multiplicité et l'étendu dec
- améliorations locales qui ont marqué l'avancement- du Pays dans le cours
x dernières quinze années, -l'AUrEUR, depuis 'Union des Provinccs du ]as et
t du Haut-Canada, s'est laborieusement ocenpé du reuouvellement, dje la ré-

vision et de l'amélioration de sa Carte des Colonies de l'A mérique Britan
- nique du Nord, publiée à Londres ent 830. r

La Carte, ainsi améliorée, contient non iculeient uni.aperçu fidèle dr
- CADA-UNI, mais embrasse aussi une exacte délinéation géograpliique de

Provinces du Nouveau-Brunswick. de la Nouvelle-dEcosse e Terreneure
et de l'rsle du -Prince Edouard, avec en outre une grande section (les Etz
limitrophes, et la ligne de divisioi entre les deux Pa.yx tellequ'établic par
le Traité de Washington en IS4'.

Elle comprend de plus, sur une échelle détachéc,cette section des Domai
nes Britanniques qui se.trouvent entre les Oeéans A tlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décou-
vertes les plus récentes et le résultat (les recherches qui ont eu lieu eh cette
partie des régions arctiques, et - comprenant ci même temps le Territoir de
[O.régon.

Dans ses détails, la Carte contient une délindéation scrupuleuse des divi-
sions et subdiviions acttuelles du Canada en Districts, Comtés, Seigneurice
et Townships ; ses or anisations municipales et judiciaires ; les noms et lo-
calités des Paroisses les Villes et Villages ; Canaux et Chemins de Fer,
Chemins pavés en Bois et Macalamises.distinguant les Routes et les Bureaux
(le Poste, non-seulement du Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur ime projection géographique, et sur une échelle <le
14 tmilles au police, formnera une Carte dc sept pieds sur quatre (7 x .1.)

Dans la construction de sa Carte, 'AU-EUR a apporté le plus grand soin
et la plus grande attentionî,et dans sa conpilationi,a eu recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute ; et dont tite por-
tion considérable a été récueiflic par lui-mnime à dc grands travaux et d'a-
près des informations personnelles qu'il a piisées de sources généralement
officielles et authentiques.

L'AUTEUR ose croire. que d'après l'état amélioré de la Province et PU-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérêt important et
utile au Public :Tmais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la' Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter l'encouragement libéral et le patronage du Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tàclic qu'il est sur le point d'ci-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs. de £ 2 1Os. en Ceuille- ou
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le tire par
ettre, port-franc, adressée à Montréal à

ROBERT W. S. MACKAY
Libraire, .'o. 115, rue NYotre-JDnnc.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant dans le pays qui proeu'
ront dix souscriptions et qui répondront pour le tîtème nombre, recevront tune
copie de cette Carte, exempte de toute charge. -

CONDITIONS DE CE.JOURNAL.
LEs MÉLANS se publient deux roislasemaine,le Mardiet le Vendîrti i

Le prix dcel'abonnement, payable d'avance, est de QUATIE PIASTRlts I>ou
l'année, et CINQ PIASTRES par la poste. On ne reçoit point d'abonnîiemecii
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire an
Journal,doiventend onnerzavis un moisavanl'expiration deleurabornemecr

ON s'abonne au Bureau du-Journal, rite St. Denis, à Montrcal, et chesz
MM. FARRE et LErtoHioN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, 1 re.insertion, 2s. 6.
Chaque insertion stub,.dq1uente, . .
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion, 3g. 1I.
Chaque insertion subsêquente, 0 Ci.

Atu-dessus de dix lignes, 1re. insertion parligne, 40.
Chaqueinsertion subséquenie, • .d-

PRoPRIÈTe DE JANYl ER VINET, lt. TRlE.


